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4e trimestre 2016 
 
Leçon 11 
 
Sabbat après-midi  3 décembre 
 

Du milieu de la tempête 

 La nature obéit aux lois que Dieu lui a données. Le nuage et la 
tempête, le soleil et l'averse, la rosée et la pluie, tout lui est soumis et 
obéit à ses ordres. C'est en obéissant à la loi de Dieu que la pousse de 
blé surgit de terre, « d'abord l'herbe, puis l'épi, puis le grain tout formé 
dans l'épi » (Marc 4 : 28). Le fruit est caché dans le bourgeon, et en sa 
saison, il reçoit du Seigneur la croissance, car il ne met pas d'obstacle à 
l'œuvre de son Créateur.... 
 Lorsqu’ils font leurs longues migrations de pays en pays, les 
oiseaux accomplissent la volonté de Dieu, uniquement guidés dans 
l’espace par la puissance infinie de la main qui les dirige.  
 Se peut-il que l’homme, créé à l’image de Dieu et doté de raison 
et de parole, soit le seul qui n’apprécie pas Ses dons et qui désobéisse à 
Ses lois ? Pourquoi ceux qui pourraient être mis à l’honneur, anoblis et 
rendus capables d’être les collaborateurs du Dieu des cieux, acceptent-
ils de demeurer imparfaits dans  leur caractère et de causer du désordre 
dans notre monde ?  … 
 Dieu désire que nous apprenions de la nature sa leçon 
d’obéissance. « Mais interroge les bêtes, je te prie : elles te 
l'enseigneront, demande aux oiseaux du ciel, ils te le diront ; parle à la 
terre, elle te l'enseignera ; et les poissons de la mer te le raconteront. 
Qui ne sait, parmi eux tous, que c'est la main du SEIGNEUR qui a fait 
tout cela ? » « C'est chez lui (Dieu) que résident la sagesse et la 
puissance. C'est à lui qu'appartiennent le conseil et l'intelligence » (Job 
1 : 7-9, 13). 
 Le livre de la nature et la parole écrite s’éclairent mutuellement. 
Ils nous permettent de mieux connaître Dieu, en nous renseignant sur 
son caractère et sur les lois qui régissent ses œuvres.                         
                                            Testimonies for the Church, vol. 8, pp. 327, 328. 
 

 L'aigle des Alpes est parfois rabattu par la tempête dans d'étroits 
défilés. D'épais nuages entourent alors le grand oiseau de la forêt, et le 
séparent des hauteurs ensoleillées où il a construit son nid. Tous les 
efforts qu'il fait pour leur échapper semblent vains. Il s'élance çà et là, 
battant l'air de ses ailes puissantes et jetant ses appels à tous les échos. 
Enfin, avec un cri de triomphe, il part en flèche, traverse les nuages et 
rejoint le ciel clair, laissant bien loin au-dessous de lui l'obscurité et la 
tempête. Nous pouvons nous aussi être assiégés par les difficultés, le 
découragement, les ténèbres, assaillis par les mensonges, les malheurs, 
les injustices, plongés dans des nuages que nous ne pouvons chasser, 
aux prises avec des événements contre lesquels nous nous battons en 
vain. Il n'y a qu'une seule issue. Les brouillards et les nuages 
s'accrochent à la terre ; plus haut brille la lumière de Dieu. C'est vers elle 
que nous pouvons nous élever sur les ailes de la foi.  
                                                                Education, p. 118 ; Éducation,  p.132.    
 
 
 Les lois terrestres révèlent ce fait : elles sont sous le puissant 
contrôle d’un Dieu infini. Ce sont les mêmes principes qui sous-tendent 
le monde spirituel et le monde naturel… L’Auteur de la nature est 
l’Auteur de la Bible. La création et le christianisme ne parlent que d’un 
seul Dieu.  
                                                Fundamentals of Christian Education, p. 375; 
       Conseils aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 318.  
 
 
Dimanche 4 décembre 2016  
 
Du milieu de la tempête 

 Que votre âme soupire après Dieu, après le Dieu vivant.  La vie 
du Christ montre ce que l'homme peut faire quand il participe à la 
nature divine. Tout ce que Jésus recevait du Père est à votre disposition.  
Demandez, et vous obtiendrez.  Armé de la foi tenace de Jacob et de la 
persévérance inlassable d'Elie, réclamez-vous de toutes les promesses 
divines. 
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 Que les glorieux desseins de Dieu s'emparent de votre esprit et 
que votre vie soit unie à celle de Jésus-Christ par des liens invisibles!  
Celui qui a ordonné à la lumière de dissiper les ténèbres est tout disposé 
à illuminer votre cœur pour faire resplendir la lumière de Dieu 
manifestée dans son Fils. Le Saint-Esprit vous révélera les valeurs 
spirituelles et elles deviendront une puissance dans le cœur obéissant.  
Le Christ vous fera approcher du Dieu infini, afin que vous puissiez 
contempler la gloire qui est au-delà du voile, et que vous révéliez aux 
hommes la toute-puissance de celui qui est toujours vivant pour 
intercéder en notre faveur.  
                  Christ’s Object Lessons, p. 149 ; Les Paraboles de Jésus, p. 123. 
  
 
 Celui qui est humble et doux, plus pur qu’un enfant, sera rendu 
fort pour la bataille. Par l’Esprit de Dieu, il sera fortifié dans l’homme 
intérieur. Celui qui est conscient de sa faiblesse, qui lutte avec Dieu 
comme l’a fait Jacob, et qui, tel ce serviteur d’autrefois, s’écrie : « Je ne 
te laisserai aller que tu ne m’aies béni » ira de l’avant, fortifié par une 
nouvelle onction du Saint- Esprit. Une atmosphère céleste l’environnera 
de sorte que son influence deviendra une force positive qui agira en 
faveur de la religion du Christ. … 
 Je suis si heureuse de ce que nous puissions aller à Dieu avec foi 
et humilité et dialoguer avec Lui jusqu’à ce que nos âmes entrent en 
relation si étroite avec Jésus que nous devenions capables de déposer 
nos fardeaux à ses pieds en disant : « Je sais bien en qui j'ai placé ma foi, 
et je suis persuadé que celui-là a le pouvoir de garder ce qui m'a été 
confié jusqu'à ce jour-là » (2 Timothée 1 : 12b). Le Seigneur est capable 
de faire bien au-delà de ce que nous pouvons demander ou penser. Nos 
cœurs sans foi et sans chaleur peuvent être stimulés et rendus vivants et 
sensibles au point que nous pourrons dire avec confiance : « Ma vie 
présente dans la chair, je la vis dans la foi du Fils de Dieu » (Galates 2 : 
20). Recherchons la plénitude du salut offert par le Christ. Marchons 
dans les pas du Fils de Dieu, car la promesse est celle-ci : «  Celui qui me 
suit ne marchera jamais dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la 
vie » (Jean 8 : 12).  
                                                                                      Medical Ministry, p. 203. 

Lundi 5 décembre 2016 
 
La question de Dieu 

 Paul apportait avec lui l’atmosphère du ciel. Tous ceux qui 
l’approchaient ressentaient l’influence de sa communion avec le Christ. 
Le fait que sa propre vie illustrait la vérité qu’il proclamait, donnait à sa 
prédication une grande force de persuasion. Là réside la puissance de la 
vérité. L’influence dépourvue d’artifice et inconsciente d’une vie sainte 
est le sermon le plus convaincant qui puisse être prêché en faveur du 
christianisme. Un argument, même irréfutable, peut ne provoquer que 
de l’opposition ; mais l’exemple de la piété vécue a un pouvoir auquel il 
est impossible de résister entièrement. 
 Le cœur de l’apôtre brûlait d’amour pour les pécheurs, et il 
consacra toutes ses énergies au salut des âmes. Jamais il n’y eut un 
évangéliste plus persévérant et s’étant renoncé davantage. Il estimait 
les bénédictions qu’il recevait comme autant de privilèges dont les 
autres devaient profiter. Il ne perdait aucune occasion de parler du 
Sauveur ou de venir en aide à ceux qui étaient dans l’affliction. Partout 
où il pouvait trouver un auditeur, il cherchait à combattre l’erreur et à 
orienter son semblable dans le sentier de la justice. 
 Jamais Paul n’oublia les responsabilités qui reposaient sur lui 
comme ministre du Christ. Il avait conscience que Dieu lui aurait 
demandé compte de la perte des âmes.  
                              Gospel Workers, p. 59 ; Le ministère évangélique,  p. 55. 
 
 La grande effusion de l’Esprit de Dieu, qui illuminera la terre 
entière de sa gloire, ne surviendra que lorsque nous aurons un peuple 
éclairé, qui sait par expérience ce que signifie être collaborateur avec 
Dieu. Lorsque nous serons entièrement, de tout notre cœur, consacrés 
au service du Christ, Dieu le reconnaîtra en répandant son Esprit sans 
mesure ; mais cela ne se produira pas tant que la grande majorité de 
l’Eglise ne collabore pas avec lui. Dieu ne peut répandre son Esprit 
tandis que l’égoïsme et l’amour de soi sont si manifestes ; tandis que 
prévaut ce même esprit qui faisait répondre par Caïn : « Suis-je le 
gardien de mon frère ? »  
                      Counsels on Stewardship, p. 52 ; Conseils à l’économe, p. 56. 
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 Nous avons besoin d’hommes qui acceptent de prendre la 
direction d’entreprises missionnaires dans leur pays comme à l’étranger. 
Nous avons besoin d’hommes dont la sympathie n’est pas figée mais 
dont les cœurs se tournent vers ceux qui se perdent, qu’ils soient 
proches ou lointains. Les âmes glacées par l’égoïsme ont besoin d’être 
attendries afin que chaque frère puisse se rendre compte qu’il est le 
gardien de son frère. Alors chacun ira aider son voisin à découvrir la 
vérité et servira Dieu de façon acceptable. Ceux qui parlent au nom du 
Christ aideront les autres à se forger un caractère qui soit à la 
ressemblance du Sien. Si tous voulaient travailler selon la méthode de 
Jésus, une grande œuvre serait accomplie qui changerait les conditions 
de vie des pauvres et des déshérités. Une religion pure et non 
corrompue luira telle une lumière étincelante. Quand l’amour de Dieu 
remplira le cœur, il fera disparaître les barrières de la race et de la caste 
et les obstacles dont se sont servi certains hommes pour éloigner les 
autres de la vérité telle qu’elle est en Jésus. La vraie religion incitera ses 
partisans à fouler courageusement les grands et les petits chemins de la 
vie. Elle les conduira à aider les êtres en souffrance et les rendra 
capables d’être de fidèles bergers prêts à affronter les lieux arides 
chercher et sauver ceux qui se perdent et ramener les agneaux en péril.  
                                                                        The Southern Work, p. 39.   
 
 
Mardi 6 décembre 2016  
 
Le Seigneur comme Créateur 

 Aucun esprit fini ne peut pleinement comprendre le caractère et 
les œuvres de l'Être infini. Nous ne pouvons pas découvrir les 
profondeurs de Dieu. Pour les esprits les plus puissants, les plus cultivés, 
tout comme pour les plus faibles et les plus ignorants, l'Être saint 
demeure un mystère. Mais si « la nuée et l'obscurité l'environnent, la 
justice et le droit sont la base de son trône » (Psaume 97 : 2). Nous 
arrivons à discerner, dans les rapports de Dieu avec nous, une 
miséricorde sans limites, jointe à une puissance infinie. Nous pouvons 
saisir une partie des desseins divins ; mais lorsque notre entendement 

est dépassé, nous ne pouvons plus que faire confiance à la main toute-
puissante, au cœur plein d'amour. 
 La Parole de Dieu, tout comme le caractère de son auteur, 
contient des mystères qui ne pourront jamais être totalement élucidés 
par des êtres finis. Mais Dieu a donné dans les Écritures des signes 
suffisants de leur autorité divine. Sa propre existence, son caractère, la 
véracité de sa Parole, tant de signes s'adressant à notre raison les ont 
établis de manière satisfaisante. Il est vrai qu'il n'a pas écarté la 
possibilité du doute; la foi repose sur des indices, non sur des 
démonstrations ; ceux qui veulent douter peuvent le faire ; ceux qui 
désirent connaître la vérité ont de quoi fonder leur foi… 
 Il est impossible à l'esprit humain d'épuiser ne serait-ce qu'un 
seul principe, une seule promesse de la Bible. L'un en saisit un aspect, 
l'autre un autre mais nous n'en discernons que des lueurs. La pleine 
lumière, nous ne la voyons pas. 
 Contempler la Parole de Dieu, c'est regarder une source qui 
s'élargit et se creuse sous nos yeux. Sa largeur, sa profondeur dépassent 
notre intelligence. La vision s'étend à mesure que nous la fixons ; elle est 
comme une mer sans limites, sans rivage.  
                                        Education, pp. 169, 171 ; Éducation,  pp. 193, 195.   
 
 
 La sainteté véritable et l'humilité sont inséparables. L'âme est 
d'autant plus soumise et humble qu'elle s'approche plus près de Dieu. 
Quand Job entendit la voix du Seigneur dans la tempête, il s'écria :  « Je 
me condamne et je me repens sur la poussière et sur la cendre » (Job 
42 : 6.) Quand Ésaïe vit la gloire du Seigneur et entendit les chérubins 
crier : « Saint,  saint,  saint  est  l'Eternel des  armées !  »  il s'écria :   
« Malheur à moi ! Je suis perdu » (Ésaïe 6 : 3, 5.) Daniel, recevant la 
visite d'un messager céleste, dit : « Mon visage changea de couleur et 
fut décomposé » (Daniel 10 : 8). Paul, après avoir été enlevé au 
troisième ciel où il entendit des paroles ineffables qu'il n'est pas permis 
à un homme d'exprimer, dit : « Je suis le moindre de tous les saints. » 
(Éphésiens 3 : 8).  Jean, le bien-aimé, qui s'appuyait sur la poitrine de 
Jésus, contempla la gloire céleste et tomba comme mort aux pieds de 
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l'ange. Plus nous admirerons notre Sauveur, moins nous nous 
approuverons.  
 Celui qui entrevoit l'amour incomparable du Christ considère 
toute autre chose comme une perte. Le Sauveur est pour lui le premier 
entre dix mille et le seul digne d'un parfait amour. En regardant le 
Christ, les séraphins et les chérubins se couvrent le visage de leurs ailes. 
Leur perfection et leur gloire s'effacent devant la magnificence de leur 
Seigneur. Il ne convient pas à des hommes de s'exalter eux-mêmes. 
Qu'ils se revêtent plutôt d'humilité, cessent de lutter pour la suprématie 
et apprennent ce que signifie être doux et humble de cœur. Celui qui 
contemple la gloire de Dieu et son amour infini aura une piètre idée de 
lui-même. Mais, par cette contemplation, il sera changé à l'image divine.    
That I May Know Him, p. 175 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 177. 
   
 
 
Mercredi 7 décembre 2016  
 

La sagesse des sages 

 Que personne ne se soucie de ce que le Seigneur ne nous a pas 
révélé. À notre époque, les spéculations abondent, mais Dieu déclare : 
« Les choses cachées sont à l’Éternel, notre Dieu » (Deutéronome 29 : 
28). La voix qui s’est adressée à Israël depuis le Sinaï déclare aux 
hommes et aux femmes en ces temps de la fin : « Tu n’auras pas 
d’autres Dieu devant ma face » (Exode 20 : 3). La loi de Dieu a été écrite 
de sa main sur des tables de pierre, montrant par-là qu’elle ne devait 
jamais être changée ni abrogée. Elle doit être préservée jusque dans 
l’éternité, aussi immuable que les principes de son gouvernement. Les 
hommes dressent leur volonté contre celle de Dieu, mais ils ne peuvent 
réduire au silence ses paroles de sagesse et ses commandements, même 
s’ils opposent leurs théories spéculatives aux enseignements de la 
révélation et exaltent la sagesse humaine bien au-delà du simple « Ainsi 
parle l’Éternel ».  
                                   Counsels to Parents, Teachers, and Students, p. 248;  
       Conseils aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 199.  
 

 Des lettres nous sont parvenues qui font allusion à des points sur 
lesquels Dieu ne nous a pas donné de lumière, et nous n'hésitons pas à 
dire à ceux qui nous posent ces questions : Nous ne savons pas.  La 
grande préoccupation de tout homme devrait être de connaître Dieu et 
d'appliquer ses préceptes.  Heureux ceux qui entendent la Parole de 
Dieu et qui la gardent ! ... 
 Ceux qui se montrent si curieux de découvrir des choses qui 
n'ont pas été révélées dans les Écritures sont généralement des lecteurs 
superficiels pour ce qui touche aux sujets relatifs à la vie pratique de 
tous les jours... Nous devons faire connaître au monde ce que Dieu a 
jugé nécessaire de nous révéler.  Nous n'agissons pas en accord avec la 
volonté de notre Père céleste quand nous nous livrons à des conjectures 
sur des questions qu'il a jugé bon de garder cachées à nos yeux.  Chaque 
chrétien a le privilège de dire à ses semblables qu'il apprécie la valeur 
des vérités divines et les richesses de la vie éternelle en faisant toutes 
sortes de sacrifices pour obtenir la récompense promise.  
                                          Manuscript 104, 1898 dans : Évangéliser, p. 560.  
   
 
 Ceux qui s'imaginent pouvoir aplanir les difficulté qu'ils prêtent à 
l'Écriture, et qui voudraient distinguer entre ce qui est inspiré et ce qui 
ne l'est pas d'après un étalon humain, feraient mieux de se couvrir la 
face comme le fit Elie quand il entendit une voix douce et subtile ; en 
effet, ils se trouvent en présence de Dieu et de ses saints anges qui 
durant des siècles ont communiqué aux hommes lumière et 
connaissance, enseignant ce qui doit être fait et ce qui doit être évité, 
déployant devant eux des scènes palpitantes d'intérêt, jalon après jalon, 
par des symboles, des signes et des images. 
 En montrant les dangers qui s'amassent dans les derniers jours, 
Dieu n'a pas habilité un homme fini quelconque à tirer au clair des 
mystères cachés, ou inspiré un homme ou une classe d'hommes à juger 
de ce qui est inspiré et de ce qui ne l'est pas.  Quand des hommes au 
jugement borné pensent devoir examiner les Écritures pour décider ce 
qui est inspiré et ce qui ne l'est pas, ils dépassent Jésus, comme pour lui 
indiquer un meilleur chemin que celui qu'il nous a fait suivre.  
    Selected Messages, book 1, pp. 16, 17 ; Messages choisis vol. 1, p. 19.    
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Jeudi 8 décembre 2016  
 
Sur la poussière et la cendre 

 Lorsque Job entendit la voix du Seigneur « du milieu de la 
tempête » (Job 40 : 1), il s'exclama: «Je renonce: je me repens sur la 
poussière et la cendre » (Job : 42 : 2, 6).  
 Il ne peut y avoir aucune exaltation de soi-même, aucune 
prétention orgueilleuse à être sans péché, de la part de ceux qui 
marchent à l'ombre de la croix du Calvaire. Ils ont le sentiment que c'est 
leur péché qui a provoqué l'agonie du Fils de Dieu, qui lui a brisé le 
cœur, et cette pensée les amène à s'humilier eux-mêmes. Ce sont ceux 
qui vivent le plus près de Jésus qui discernent le plus clairement la 
fragilité du caractère pécheur de la nature humaine. Leur seul espoir 
réside dans les mérites du Sauveur crucifié et ressuscité. 
                               The Great Controversy, p. 471; Le Grand Espoir p. 344.    
 
 
 Bien des personnes s'attachent fermement à ce qu'elles 
appellent leur dignité et qui n'est, en réalité, que de l'amour de soi. Elles 
cherchent leur propre gloire au lieu d'attendre humblement dans leur 
cœur que le Christ les honore. Dans nos conversations, combien nous 
parlons de nous-mêmes, plutôt que d'exalter les richesses de la grâce du 
Christ.  
That I May Know Him, p. 175 ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 177. 
   
  
 
 Tandis qu’il écoutait, le prophète comprit quelles étaient la 
splendeur, la puissance et la majesté du Seigneur, et, grâce à cette 
révélation, il vit clairement à quel point il était pécheur. Même ses 
paroles lui parurent souillées. Empreint d’une profonde humilité, il 
s’écria: « Malheur à moi ! Je suis perdu, car je suis un homme dont les 
lèvres sont impures,... et mes yeux ont vu le Roi, l’Eternel des armées » 
(Esaïe 6 : 5). 

 L’humilité d’Esaïe était sincère. Le contraste qui existe entre 
l’humanité et la divinité avait frappé son esprit et il sentait à la fois son 
impuissance et son indignité.  
                     Gospel Workers, pp. 21, 22 ; Le ministère évangélique,  p.17. 
 
« Mais l’un des séraphim vola vers moi, tenant à la main une braise qu’il 
avait prise sur l’autel, avec des pincettes. Il toucha ma bouche et dit : 
Ceci a touché tes lèvres : ta faute est enlevée, ton péché est expié » 
(Esaïe 6 : 6, 7). 
 
 La vision donnée à Esaïe représente la condition du peuple de 
Dieu dans les derniers jours. Celui-ci a le privilège de voir, par la foi, 
l’œuvre qui est réalisée dans le sanctuaire céleste: « Et le temple de 
Dieu dans le ciel fut ouvert, et l’arche de son alliance apparut dans le 
temple ». En regardant par la foi dans le lieu très saint, ces croyants, 
voyant l’œuvre de Christ dans le sanctuaire céleste, se rendent compte 
qu’ils sont un peuple aux lèvres impures;  un peuple aux paroles souvent  
pleines de vanité  et dont les talents n’ont pas été sanctifiés et utilisés 
pour la gloire de Dieu. Il devrait en effet être désespéré en comparant sa 
propre faiblesse et son indignité à la pureté et la  beauté du caractère 
glorieux du Christ. Mais si le peuple de Dieu le désire, il recevra comme 
Esaïe l’empreinte que le Seigneur veut faire dans les cœurs. Il y a de 
l’espoir pour lui, s’il veut humilier son âme devant Dieu. L’arc de la 
promesse est au-dessus du trône, et l’œuvre accomplie pour Esaïe se 
fera dans et pour le peuple de Dieu.         
                                                                                  The Faith I Live By, p. 190. 
 
 
 
Vendredi 9 décembre 2016  
 
Pour aller plus loin : Maranatha, 15 août, chapitre : « Aucune raison de 
se vanter » p.235. 


